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A l’Eau, à la Terre, à mes parents, à toute ma famille, à tous mes amis, à tous ceux que j’ai aimés, au passé, au présent et à venir…




Pour me contacter :


Milène Souvignet


http://eausensible.org/


souvignetmilene@gmail.com


Crédit photo couverture : de Milène Souvignet avec l’accord de Benoit Mousserin




A propos de l’auteur


L'eau a toujours été associée en filigrane à ma propre histoire. Petite, j'aimais à patauger dans les lacs, attraper les têtards, les élever, jusqu'aux jours où ils s'échappaient en sautillant dans le jardin de mes parents. Plus tard, sur les bancs de la fac, j'ai obtenu une Maîtrise de Chimie Analytique des Ecosystèmes et un Master Gestion de l'Eau et des Milieux Aquatiques (2006). J'ai travaillé dans ce cadre à l'INRA, puis au National Water Research Institut (Ontario). Un an plus tard, j'atterri aux journées toulousaines de l'eau. Je fais la connaissance du directeur du laboratoire de recherche Aquadyn (Inde) qui travaille plus spécifiquement sur l'eau Marcel Violet en Inde, et 2 ans plus tard, en 2009, je rejoins leur équipe de recherche pour une année.


Là-bas, je rencontre des chercheurs atypiques, comme Yann Olivaux, auteur du livre "la nature de l'eau", Marc Henry, chercheur enseignant à l'Université de Strasbourg en chimie et mécanique quantique, spécialiste de l'eau. En 2010, à mon retour, je dresse le bilan : j'ai plus de questions que lorsque que je suis partie. Afin de clarifier l'ensemble, je commence à écrire.


C'est au gré des hasards de la Vie que l'ensemble commence à prendre tournure. En 2011, on me donne le contact de l'AEIM, association qui a pour objet d'aider financièrement les chercheurs indépendants. C'est grâce à eux que je participe au séminaire du chercheur indépendant Nassim Haramein organisé en aout 2012 au Val de Consolation dans le Jura. En janvier 2013, je participe aux rencontres du Mouvement Biodynamique organisées sur l'eau. En avril 2013, je fais la formation proposée par Marc Henry sur la mécanique quantique. La formation dure une semaine, il me faudra 4 mois de travail personnel pour en intégrer correctement l'ensemble.


Fin Août 2013, je tape le point final de mes écrits. Il me faudra encore plus d’une année pour corriger, relire, finaliser l'ensemble. Milène Souvignet




AVERTISSEMENT


L'ensemble de ce document s'appuie sur les travaux de nombreux chercheurs (près d'une quarantaine) dont les résultats pour la plupart ne sont pas reconnus à l'heure actuelle par la science académique, étant donné qu'aucune des théories couramment admises, ne permet à ce jour d'expliquer les effets observés par la plupart de ces chercheurs. Il n'en demeure pas moins que les phénomènes observés restent des effets qui ne doivent pas être mis de côté juste pour cause de manque de théorie scientifique.


Ces chercheurs, en général des pionniers dans leur domaine, se retrouvent souvent seuls face à leurs observations et sont alors contraints d'élaborer leur propre vocabulaire et de développer aussi leur propre perception des choses.


Aussi, afin de respecter au maximum le travail de chacun d'entre eux, je me suis appliquée à retranscrire le plus exactement possible leurs travaux, en respectant les effets observés, le vocabulaire employé, l'interprétation et la vision de chacun d'entre eux.


Les théories ainsi que les interprétations émises restent à l'état de propositions, de suppositions non encore vérifiées par la communauté scientifique académique, bien que des recherches très récentes tendent fortement à valider ces premiers résultats. N'étant de ce fait, à ce jour, toujours pas expliquées, elles ont été mises de côté dans un premier temps. Toutefois, il est important de s'en tenir aux faits comme dans toute bonne démarche scientifique. Il m'a donc paru intéressant d'écrire une synthèse de l'ensemble de ces recherches, donnant largement matière à réflexion pour une vision de l'eau bien différente de la vision couramment développée dans notre société occidentale actuelle.


Il est important cependant de mentionner que la théorie quantique des champs, dernière branche de la physique quantique, permet de fournir un début d’explication.


NB : Nous ne manquerons pas de rajouter que la version scientifique de ce phénomène connu sous le terme de ″mémoire de l’eau″ ou d’ ″eau sensible″ a été présentée tout récemment à l’UNESCO (le 8 octobre 2014) par 5 éminents chercheurs, dont Marc Henry, enseignant chercheur à l’Université de Strasbourg en chimie et mécanique quantique et directeur du laboratoire de chimie moléculaire de l’état solide de Strasbourg et Luc Montagnier, prix Nobel de Médecine (2008). Leurs conférences ont été mises en ligne sur Youtube. 1,2 Une association a été créé pour faire avancer cette cause : Association Natur’Eau Quantique présidée par Marc Henry dont les coordonnées sont indiquées p 217.





1 Luc Montagnier, Digital transmission of bacterial DNA in living cells, Conférence présentée à l’UNESCO, 8 octobre 2014, séance iLive https://www.youtube.com/watch?v=wJH_KpA_T9Y&index=1&list=PLEsEgglOyCUCrLniVqUt_f_pkHCehvXAG


2 Marc Henry, Eau, électromagnétisme et cohérence quantique, Conférence présentée à l’UNESCO, 8 octobre 2014, séance iLive https://www.youtube.com/watch?v=yYFFUosjGVU&list=PLEsEgglOyCUCrLniVqUt_f_pkHCehvXAG&index=2&src_vid=wJH_KpA_T9Y&feature=iv&annotation_id=annotation_843930777




INTRODUCTION


C'est au cours de ma dernière année universitaire que l'idée a germé. Le temps qu'elle trouve une terre fertile, il lui a bien fallu une année, à lutter entre utopie, rêve, et envie désirée, pour enfin déployer ses racines dans la conviction de ma réalité, et œuvrer au grand jour par l'épanouissement de cet essai !


Faire de la recherche sur l'eau que l'on nomme "dynamisée", "biocompatible" ou encore "sensible", était considérée comme une idée "farfelue" par mon professeur de Chimie de l'époque, alors qu’elle fait partie intégrante de la réalité de nombreux chercheurs qui opèrent dans l'ombre ou au grand jour, ici, en France, en Europe ou ailleurs. L'idée peut paraître saugrenue, elle ne l'est pas quand on prend en compte toutes les dimensions des réalités qui s'entrecroisent, et dont l'eau est le réceptacle parfait.


Formée sur l'eau durant mes six années d'étude universitaire, c'est une toute autre dimension de celle-ci que j'ai rencontrée lors de cette recherche qui, dans les faits, a duré 9 mois au laboratoire de recherche Aquadyn en Inde, mais qui en réalité, va probablement durer ma vie entière. Neuf mois de gestation, pour enfin accoucher, lentement mais sûrement, au bout de 4 ans, au sein de ces écrits.


Ici la synthèse de tout ce que j'ai appris, sous son aspect scientifique. Une synthèse qui a pour point de départ l'eau, cette eau qui interfère avec toutes les dimensions de la réalité et qui m'a conduite sur les chemins de l'électromagnétisme, de la physico-chimie, de la dynamique de son mouvement et dans bien d’autres domaines. Le résumé est linéaire : cela correspond mal au sujet qui au contraire interfère et intègre tous les niveaux de la réalité. Une eau ne pourra jamais être totalement isolée du milieu extérieur. Voici une vérité.


L'eau peut être abordée de multiples façons, la recherche scientifique aujourd'hui n'en a privilégié qu'une, la physico-chimie, négligeant toutes les autres. Faut-il encore préciser que cette seule voie explorée est restée bien en deçà des capacités qu'elle offrait ? En partant du connu, je vais petit à petit lancer le débat sur un ensemble de recherches conduites dans l'ombre, qui pourtant offrent bien des perspectives, et posent plus de questions qu'elles n'en résolvent.


Ce document n'a pas pour prétention d'être exhaustif, seulement celui de présenter de nouvelles pistes d'exploration. L'objectif étant de sortir de l'oubli ces écrits, qui bien souvent dorment dans des placards, sans jamais être lus, alors qu'ils recèlent de véritables trésors, de véritables joyaux qui, quoi qu'en disent les intellectuels accrochés à leur bouée du "rationnel", soulèvent des grandes lames de fond dans les combes de la poésie et de la magie !


Bienvenue dans le monde plein de grâce de cette grande Déesse modestement appelée : Eau.




"L'eau n'est pas nécessaire à la vie, elle est la vie." Antoine de Saint Exupéry


"La science est la plus récente, la plus agressive et la plus dogmatique des institutions religieuses." Paul Feyrabend, Pr de physique à Berkeley







PARTIE I


Que sait-on aujourd'hui ? Une réalité qui peut être observée selon trois grands pôles : une réalité matérielle, une réalité fréquentielle, une réalité structurelle :


"N'importe quel type intelligent peut faire les choses plus grandes et plus compliquées. Il faut du génie et beaucoup de courage pour aller dans la direction opposée." Albert Einstein.


La réalité peut paraître extrêmement complexe. Il faut savoir prendre beaucoup de recul pour s'apercevoir qu'au final, cette complexité peut s'expliciter dans le jeu d'interactions entre trois grands thèmes fondamentaux que sont la matière, les fréquences (ou onde/rayonnement) et la structure/géométrie. Nous verrons au fur et à mesure de la construction de la réflexion qu'est-ce qu'implique ce dernier pôle (structure/géométrie), et comment il peut se décliner différemment selon l'angle d'observation ou la discipline adoptée (cf. Schéma 1)
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Schéma 1 : Représentation selon 3 pôles de la réalité à notre échelle macroscopique Source : Auteur





La vision actuelle du monde la plus naturellement admise est issue de la mécanique classique développée notamment par NEWTON au XVIIIe siècle. Cette branche de la science a tendance à ne se préoccuper que du pôle matière, et seulement d'une partie du pôle onde/rayonnement à travers les équations développées par MAXWELL concernant le champ électromagnétique. Si cette vision nous paraît naturelle lors de notre expérience quotidienne, il faut savoir qu'elle ne prend pas en compte les dernières théories les plus abouties, développées en physique au cours du siècle dernier, notamment en physique quantique, en théorie relativiste d'Einstein, ainsi qu'en topologie (branche des mathématiques qui permet notamment l'étude des espaces, de leur géométrie et de leur déformation).


Ainsi, dans les paragraphes qui vont suivre, nous allons nous préoccuper d'éclaircir ce à quoi correspond chacun de ces trois pôles. Nous nous contenterons d'effectuer, dans un premier temps, une simple introduction sur chacun de ces pôles, afin de construire une réflexion globale progressive, qui ira en s'approfondissant au fil de ces pages.


1. La réalité matérielle : revenons à la base de la chimie : des atomes et des fréquences


L'eau, H2O : deux atomes d'hydrogène, un atome d'oxygène. Cela paraît si simple. Seulement, de tous les fluides connus, c'est celui qui présente le plus de comportements anormaux : "C'est une banalité que de dire que l'eau constitue pour tous les scientifiques un véritable casse-tête encore insoluble." 3


Nous pourrions nous représenter cette molécule d'eau à l'état figé, dans un milieu liquide, évoluant de façon libre et complètement désordonnée, avec cette particularité d'avoir un extraordinaire pouvoir dissolvant pour les substances ioniques (sels, acides, bases). La physico-chimie classique nous informe que cet extraordinaire pouvoir dissolvant lui est donné par la polarité que lui confère l'agencement de ses atomes d'hydrogène et d'oxygène. Ceci donne à l'eau la particularité de bénéficier d'un pôle plus et d'un pôle moins. Et nous pourrions en rester là.


Sauf que dans le monde de l'infiniment petit, la réalité n'apparaît pas aussi simple qu'il y paraît. Preuve en est le passage de l'étude de la mécanique classique à celle de la mécanique quantique, qui tout en complexifiant les modèles moléculaires, atomiques et nucléaires, nous rapproche de plus en plus des réalités de moins en moins tangibles de la "matière".


Pour bien comprendre la suite de l'exposé, nous allons faire un aparté au sein du monde de l'infiniment petit.


Voici ce que nous apprennent les cours de chimie théorique à ce propos (cours de chimie en ligne de l'université de Québec à Chicoutimi). 4


Pour une molécule, nous distinguons 3 mouvements fondamentaux qui correspondent aux énergies de translation, de rotation, de vibration en plus des énergies portées par les électrons eux-mêmes. Les énergies de translation correspondent à la faculté de la molécule à se mouvoir dans le cadre de référence en trois dimensions. Les énergies de rotation sont dues à la capacité qu'a la molécule de tourner sur elle-même. Les énergies de vibration sont provoquées par les élongations et les rapprochements des noyaux atomiques entre eux, soit aux variations de distance et/ou d'angle entre les noyaux atomiques. Enfin les énergies électroniques sont dues au niveau énergétique occupé par les électrons sur leurs orbites. A cela faut-il ajouter les niveaux d'énergies nucléaires (noyaux) ? Le schéma se complique encore quand on sait que chaque niveau d'énergie interagit avec les autres, que chaque phénomène ne peut être isolé complètement l'un de l'autre et que chaque type d'énergie réagit à des gammes de fréquences différentes. Ainsi, la combinaison de ces 4 niveaux d'énergie différents fait, par exemple, qu'une seule molécule d'eau peut adopter environ 22000 états de niveaux d'énergie différents, pour le seul isotope 16 de l'eau, soit le plus abondant. 5

OEBPS/Images/cover.jpg
Miléne Souvignet

L'eau, un étre sensible
Ou comment le mouvement insuffle la Vie ?





OEBPS/Images/13_1.jpg
Structure/Géométrie Onde/Rayonnement






